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abandônner cet idiôme. Allons, allons, je savais bien que notré gouveineur
faisait de la ina vaise cuisine, mais je ne savais pas qu'il se mêlit aussi de

e decine hoi ojathiq ue.

Nous avons in-éré la revue mensuelle du ponctuel apprenti qu'on ne trouvra
pas inferieure à-ses précédentes prodauations. Nous preud ons ceae c:asion
(le faire observer que beaucoup de personnes nous ont expriné letir imedîulii1
sur la paternité réelle des lettres d'un app'renti, qu'on attribue tour-à-tour a diverî
individus qui.g'y ontjamais mis la main. Nous assuions donc tous ceux que
cela peut encore intiguer que ces communications appartiennent bien certame
menten toutet en parties à un jeune apprenti typographe qui e t loin d'àvoir en
la faveur de rien qui appro:he d'ine éducation classique ; 'la réalit4de ei .it et
l'iiquiétude qu'il a pu causer à quelues indiidustémoigncnt -ssez di talent na-
turel dont.est doué le jeune auteur que nous porons même rnmer:S nous ne

*crayiins point de besser sa modestie, apanage ordiaire du véritable mérite.

'N uavons trouvé dans un ancien livre hébreu, écrit sans doute par quelque
euixradoteur, la définition suivante du mot couronn e

J;-. " Um duronne est un singulier bandeau qui consiste d'abord en n cercle
br ilntf très éblouissant ; puis en un cercle d'or, très riche ; puis en un c r ree
de íer, très-dur puis en un cercle de plomb, très pesant ; puis ei 'un grand
binet de coton qui vous tombe sur lès .yeúx, vous aveugle et vous fait toniber
au fond d'un puits sans que vous sachiez comment.

* Nous avons remis entre les mains de Mr. Jos. Dumonthier niotre êi rit
et collecteur, tous les comptes de nos abonnés, portant les arrerages dûs jti' -
l fin du 2d volime et 3 moià d'avance sur le troisième. Nots urons i
chacun réglera ces petits .montants qui mettront toutes les échéances d'abdiie.
ment à la mêiie daté, arrangement qui nous facilitera beaucoup -purla -tiiie d
comptes aussi minutieux et que leslecteurs eux..nmes trouveront infininnt plau
commode que le paiement par mois ou par numéro. Du reste nous Qonirei
bien décidés à ne faire aucune exception dans l'application' de cette le aéus
rale et nous pensons que nul ne se a d'un esprit assez étroit pour rofuser de , 1
soumettre. Le gouverneur général lui-même n'a reçu sa feuille qua piès 1avo
payée.
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QÊtiBc, le 4e Décembre, 1240.

IS public est donné par le présent, qu'en conforimii au or dres reçus à cet effiet dle S
Excellence le Gouverneur Générai, les opeation8 de ce Bureau i-,t finale:eit eses le l
DECEMBRE courant- Les personnes a qui le dit bureau peut devoir devront enncséqîec
présenter leurs comptes avant le dit jour.

par ordre
JEAN .LANGEVI N,

Secrétaire.
rt:j- Un. seule inàer on en fraiçais dans chacun des Jourraux de la provincd publiéà de

cette langue.


